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La lutte fut héroïque. Bugeaud en rendit compte dans 
un ordre du jour enthousiaste. 

Blandan sut jusqu'au bout soutenir l'ardeur de ses cama
rades et entretenir la résistance jusqu'au moment où, mou
rant de plusieurs blessures, il voyait les secours arriver et 
les Arabes décimés et en pleine déroute. 

Le sergent Blandan fut porté à l'ordre du jour de l'armée 
et le 26e célèbre avec enthousiasme, chaque année, la fête 
du héros de Beni-Mered. 

Ce jeune sergent était né à Lyon, aux Terreaux, dans la. 
rue qui porta longtemps le nom de Saint-Marcel et qui porte 
aujourd'hui son nom. 

Quant à Jacquard, on le déboulonne, sans savoir au juste 
quelle place de la Croix-Rousse lui donnera asile. 

Jacquard passera donc cet hiver sans domicile. Nous espé
rions que nos édiles, en vrais démocrates, ne permettraient 
pas qu'on enlevât la statue du malheureux inventeur sans 
lui avoir trouvé un abri nouveau. Ce pauvre Jacquard! Usera 
donc éternellement poursuivi par la malchance ! 

* 
* * 

La vie lyonnaise doit s'occuper encore de toute une série 
de menus faits qui présentent un réel intérêt. 

Le 2 novembre s'ouvre une splendide exposition de 
chrysanthèmes sur le cours du Midi, organisée par la Société 
d'Horticulture pratique du Rhône. Cette exposition est 
merveilleuse : on peut y admirer le chrysanthème japonais, 
incurvé, empenné, weith plume, alfeus hardy, bas ou stan
dard, fleur moyenne ou géante; tous les goûts sont dans la 
nature et trouvent dans le hall pleine satisfaction. 


